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Résumé 

 
La dépigmentation de la peau aujourd’hui, est un phénomène commun à 

bon nombre de pays de la race noire. La présente recherche vise à analyser 

les influences et enjeux  du phénomène sur les acteurs. Pour y parvenir, 

l’observation, la recherche documentaire et l’entretien ont servi la collecte 

des données empiriques. De nature qualitative, la technique utilisée est, 

l’observation directe et la recherche documentaire, l’entretien à choix 

raisonné avec 57 individus. L’échantillon est composé de femmes, de filles, 

de jeunes hommes, d’élèves adolescente, de responsable d’ONG.et 

personnes ressources. Il s’ensuit que la peau claire reste un soupir éclatant 

de beauté. Les acteurs qui s’adonnent à cette pratique  aux fins de  se sentir 

aimer, d’être désirés et  de plaire  aux sexes opposés en utilisant des 

produits cosmétiques pour s’éclaircir la peau sans compter les 

conséquences accourues. 

Mots clés : Dépigmentation, peau claire, beauté, conséquences, Bantè 

                                            

  

Abstract 

 
Today, skin depigmentation is a common phenomenon in many black 

countries. The aim of this research is to analyze the influences and stakes of 

the phenomenon on the actors. To achieve this, empirical data were 

collected through observation, documentary research and interviews. 

Qualitative in nature, the technique used was direct observation, 

documentary research and a purposive interview with 57 individuals. The 

sample was made up of women, girls, young men, teenage girls, NGO 
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leaders and resource persons. As a result, fair skin remains a radiant sigh 

of beauty. Actors who engage in this practice in order to feel loved, to be 

desired and to please the opposite sex use cosmetic products to lighten their 

skin, without counting the consequences. 

Key words: Depigmentation, fair skin, beauty, consequences, Bantè 

 

Introduction 

 

          Depuis plusieurs décennies, la dépigmentation est 

devenue un fait de société. La communauté noire est donc sous 

le coup des effets amers de ce phénomène de la dépigmentation 

(A. Takpé et P. Hinnou, 2021, p.121). L’envie à cette pratique 

saisit tout le monde avec quelques exceptions. Mais la couche 

la plus touchée c’est la jeunesse (A. K .Takpé, 2021). Les 

raisons qui sous-tendent cette pratique chez les jeunes sont 

multiples et complexe, car selon eux les critères de choix 

partenaire et de beauté sont orientés vers le teint clair. Les 

jeunes n’acceptent pas la couleur idéale de tous les jours  la 

peau  noire (S. Amouzou, 2010).   

 

Lorsqu’on se promène à Bantè,  on remarque que les jeunes 

filles au teint noir en grande partie et les garçons au teint noir en 

minorité sont en voie de disparition. La majorité des jeunes filles 

et dames pratiquent la dépigmentation communément  appelé en 

langue locale isha-ifè comme ojou bibiboti ou bojou-bojou. En 

effet, il n’est pas étonnant de rencontrer des jeunes filles à deux 

ou trois couleurs de peau. Les malchanceuses se retrouvent avec 

un visage brulé au second degré. Des vergetures larges sont sur 

les seins, poitrine et  cuisse. Des tâches et points noirs 

apparaissent sur le corps (B.Yanguénon, 2016). Ce phénomène 

expose les pratiquants à une gamme de maladies très fâcheuses.  

 

Le constat fait est que les motivations de ce phénomène sont 

multiples. On peut citer les motivations sociales profondes, les 
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multiples conséquences socioculturelles, économiques et 

surtout chimiques sont autant de prétextes qui encouragent les 

jeunes à la pratique de la dépigmentation dans les 

communautés Isha et Ifè. Alors l’ampleur et la gravité des 

effets du phénomène sur la santé humaine ont attiré l’attention 

des associations internationales et régionales sur la question. 

Lorsqu’on se promène à Bantè, on remarque que les jeunes 

filles au teint noir en grande partie et les garçons au teint noir 

en minorité sont en voie de disparition. La majorité des jeunes 

pratiquent la dépigmentation. Il n’est pas étonnant de 

rencontrer des jeunes filles à deux ou trois couleurs de peau. 

Les malchanceuses se retrouvent avec un visage brulé au 

second degré. Des vergetures larges sont sur les seins, la 

poitrine et la cuisse. Des tâches et points noirs apparaissent sur 

le corps. Le phénomène a pris une ampleur considérable en 

raison notamment du fait que la majorité des hommes et  des 

femmes adorent ce qui est clair et que pour fuir le célibat 

choisissent le chemin de la dépigmentation pendant que les 

femmes, elles-mêmes vont parfois leurs acheter les produits 

cosmétiques. 

 

La couleur de la peau est un critère dont beaucoup se servent 

pour répartir les Hommes selon celles d’origines naturelles que 

sont les couleurs « blancs », « noirs » et « jaune » signe 

d’appartenance du sujet, à ses propres yeux et aux yeux des 

autres, à un groupe humain et à une culture qui sont des 

fondements de sa personnalité. Le blanchiment de la peau ne 

peut être pensé sans en référer à cette signification symbolique 

 

1. Itinéraire méthodologique 

 

Les communautés Isha et Ifè  se situent dans la commune de Bantè 

laquelle est le terrain de la cherche. Elle partage ses frontières avec 
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les communes de Savalou au Sud, de Bassila au Nord, de Ouessè et 

de Glazoué l’Est et la République du Togo à l’Ouest. D’une 

superficie de 2695 km², elle occupe environ les 19,44 % du 

territoire des Collines et les 2,49% du territoire national. 

L’organisation familiale est encore sous l’influence de la tradition 

où la famille élargie ou grande famille traduit la solidarité sociale 

qui caractérise les sociétés africaines. L’homme est chef de foyer et 

prend les grandes décisions.  

 

Dans la conduite de la recherche, un échantillon a été retenu dans 

les communautés Ifè et totalise 51 individus à raison de 40% 

d’hommes et de 60% de femmes qui ont pris part aux interviews 

individuelles. Ce cadre a  été choisi par choix raisonné compte tenu 

de l’existence du phénomène dans les communautés étudiés. Quant 

aux acteurs sociaux interrogés, ils ont été retenus par quota afin 

d’assurer l’équité. Une enquête exploratoire a été effectuée auprès 

des jeunes femmes, des jeunes hommes, des célibataires, des  

mariés,  des personnes  ressources tels que les médecins, les 

commerçantes, les femmes veuves  Ils ont principalement 

renseigné sur le motif de la pratiques de la dépigmentions, les 

perceptions qu’ils ont du phénomène et leurs manifestations. Les 

outils tels que la grille d’observation, les guides d’entretien ont été 

administrés aux groupes cibles. L’approche méthodologique 

adoptée est qualitative. Les données empiriques ont été analysées 

suivant l’approche structuro-fonctionnaliste de Talcott Pearson cité 

par J. C. Lugan (2009). 

 

2. Résultats de la recherche 

    2.1. Univers de la pratique du phénomène 

La dépigmentation est une décoloration de la peau. Le concept 

dépigmentation désigne une pratique par laquelle une personne, 

s’emploie à diminuer ou faire disparaître  la pigmentation 
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physiologique qu’on appelle la mélanine de sa peau. Elle est 

l’usage de produits dans le but de s’éclaircir la peau. Cet 

éclaircissement se fait par la destruction des mélanines qui 

produisent du pigment et protège la peau. L’utilisation de 

certains produits cosmétiques conduit à la dépigmentation 

artificielle de la peau naturelle. Les acteurs qui désirent accéder 

à cette pratique, s’offrent deux possibilités à travers deux 

techniques: l’utilisation des savons, des pommades, des 

gommages, des lotions (forme cutanée) et l’injection des 

sérums (forme intraveineuse). 

 

Le phénomène est dû à un certain nombre d’éléments que sont 

l’envie démesurée à la beauté, le complexe d’infériorité et 

l’analphabétisme qui ne permettent pas l’accès rapide à la 

connaissance et à l’information, la multiplication des points de 

vente des produits de décapage du corps qui constituent aussi 

des facteurs favorisant la pratique. Non seulement ça, nous 

avons l’absence de lois qui contrôlent ces points de vente, 

expose les jeunes surtout aux dangers du phénomène et à la 

liberté d’utilisation des produits éclaircissants. Les jeunes ont 

la facilité de s’en approvisionner ces produits éclaircissants. 

Cela signifie que les jeunes de cette localité sont sujets des 

différentes formes de la dépigmentation.  

 

Les efforts déployés par des mouvements, associations et 

institutions tels que l’institut d’hygiène social de la 

médina au Sénégal, l’association international 

d’information sur la dépigmentation artificielle, l’agence 

pana africaine de presse dans la lutte contre la 

dépigmentation comme une contrainte sociale, elle 

perdure encore. La mission des ONG et des associations 

est la lutte contre le phénomène de la dépigmentation 

chez les jeunes victimes de ses effets sur la santé 



                                                                                         Revue ASTR-GHANA 

300 

humaine. Cette pratique sévit partout, sans égard pour la 

classe sociale, pour l’appartenance ethnique, la religion et 

prend des connotations différentes selon les perceptions 

et motivations (R.P. Coordonnateur d’ONG, 41ans)  

 

Les activités conçues pour éduquer et informer le public ainsi  

que les stratégies de communication appropriée visant la 

communication anthropologique et la programmation 

neurolinguistique constitue des moyens pour sensibiliser et ou 

agir sur la psychologie de ces communautés. Ces moyens et 

stratégies de communication ont une grande influence sur la 

perception des individus pour susciter un changement de 

comportement. Pour un changement de comportement, il faut 

agir sur la perception, l’identité, habitude donc sur la 

psychologie de celui dont on souhaite changer de 

comportement d’où la programmation neurolinguistique est 

indispensable dans le cadre de recherche. Alors une question se 

laisse poser : les jeunes filles ainsi que les jeunes garçons  

accepteront-ils un jour que le noir soit la couleur de tous les 

jours.  

 

    2.2. Bref aperçu de la dépigmentation 

Dans une étude réalisée en 2013, l’ONG dénommée  lutte  

contre la dépigmentation de la peau basée au Gabon écrit :   

 

Le pourvoir  du blanchissement de la Peau, par une  

substance appelée hydroquinone  fut découvert  dans les 

années  60  aux Etats unis par des  Afro-Américains. Ce 

sont les  ouvriers noirs, qui travaillent  dans le domaine 

du textile  et du caoutchouc  qui, quotidiennement étaient  

en contact avec  l’hydroquinone, substance  que  l’on 

utilise  pour le délavage de Jeans et également  comme  

un   antioxydant sur le caoutchouc. Cette même  
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substance chimique  est utilisée dans  la peinture  et 

l’huile. Comme ils travaillaient sans protection, ils ont  

pu avoir à la longue l’effet blanchissant  que ce produit 

toxique avait sur eux. C’est ainsi qu’est née la 

dépigmentation intentionnelle de la peau qui se propagera  

dans la communauté noire  et le continent  africain ne fut 

que cible privilégiée (ONG LCP, 2013).  

Des décennies plus tard, le phénomène a pris de l’ampleur au 

point  de devenir aujourd’hui une  source  de préoccupation  

majeure  dans  les sociétés africaines. Les  recherches qui  

existaient  sur  le sujet  indiquèrent que  cette pratique touche  

aussi bien les hommes que des femmes, les jeunes comme les 

moins  jeunes et  les vieux , les instruits comme les illettrées.   

  

    2.3.Produits cosmétiques 

Pour cette vendeuse de produits cosmétiques, les hommes aussi 

viennent acheter les produits cosmétiques dépigmentant pour 

raison de beauté et ont honte d’affirmer à travers leur dires 

qu’ils les utilisent. 

 

   

 

 

 

 

 

                       

 

 

 

 

Planche 1 : Produits cosmétiques favorisant la dépigmentation 

Source : Résultats de recherche sur le terrain 
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Les savons Idole, Jaribu, Mékako, Movate, Niuma, Rico et bien 

d’autres contiennent le mercure et ont pour but de dépigmenter 

la peau naturelle en détruisant ainsi la mélanine. Cette situation 

est due à un certain nombre d’éléments sont l’envie démesurée à la 

beauté, le complexe d’infériorité et l’analphabétisme qui ne permet pas 

l’accès rapide à la connaissance et à l’information. La multiplication 

des points de vente des produits dépigmentant qui constituent aussi des 

facteurs favorisant la pratique. Non seulement ça, nous avons 

l’absence de lois qui contrôlent ces points de vente, expose les jeunes 

surtout aux dangers du phénomène et à la liberté d’utilisation des 

produits éclaircissants. Les jeunes ont la facilité de s’en approvisionner 

ces produits éclaircissants. Cela signifie que les jeunes de la localité 

sont sujets des différentes formes de la dépigmentation.  

 

    2.4. Affections indésirables du phénomène 

 L’utilisation des produits cosmétiques pour décaper la peau 

affecte dangereusement l’organe corporel. Appelée ojou bibo 

ou ara biboti, la dépigmentation affecte les maladies cutanées 

ou la dermatose et occasionne  l’hétérogénéité de la peau : les 

dames et les jeunes hommes se dépigmentent  pour rendre 

claire leur  peau, présentent un aspect hétérogène sur le corps et 

présentent des parties claires et des parties noires.. 

 

La dépigmentation  c’est comme la démocratie, quelle 

que soit la puissance de ton lait sur ton corps, il y aura 

toujours des partis d’opposition. Ainsi ceux qui le 

pratiquent se voient, par la suite, multicolore. Les 

genoux, le revers de la main et les orteils noirs  La 

dépigmentation de la peau présentent dans certaines 

parties du corps deviennent noires ou noircissent encore 

plus : les yeux, les mains, au niveau des phalanges, les 
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poignets, des coudes, les pieds et l’intérieur des cuisses et 

bien d’autres parties du corps (A.Z. Marchand, 49 ans). 

 

La dépigmentation engendre elle-même des altérations 

cutanées dont le caractère hyper-pigmenté sert à en justifier la 

poursuite. Un patient consulté à la recherche d’un 

dépigmentant pour traiter une complication de la 

dépigmentation. Nombreux sont les conséquences 

 

        

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 2   Un jeune homme pratiquant le phénomène de la 

dépigmentation     

Par ailleurs, la dépigmentation engendre également des 

altérations cutanées dont le caractère hyperpigmenté sert à en 

justifier la poursuite. Il est difficile  de voir un patient consulté 

à la recherche d’un dépigmentant pour traiter une complication 

de la dépigmentation.  
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     2.5. Manifestation au niveau microscopiqu 

Les agents dépigmentant ont des conséquences au niveau  

microscopique au sein de l’organisme.  La destruction des 

mélanocytes  (cellules pigmentant  par  hydroquinone  

provoque une diminution du nombre de cellule et ainsi 

l’épiderme devient  plus  minces  comme  chez  les  personnes 

âgées.  Il  en découle ainsi une atrophie cutanée  précoce chez 

l’individu. L’hydroquinone affecte également les kératinocytes, 

cellules constituant  90% de  la  Couhé superficielle de la peau 

et  des phanères (productions épidémique   protectrices). Au 

niveau du derme, une note raréfaction du réseau  élastique, les 

glucocorticoïdes inhibant  la synthèse du collagène, une famille 

de  protection présente dans la matrice d’extracellulaire de 

l’organisme. 

  

On assiste   de même à des troubles pigmentaires dyschromies 

allant de la pigmentation en confetti  aux   hyper mélanoses 

(accentuation anormale de la pigmentation de la  peau. Ainsi le 

temps de contact entre kéranocytes et mélanocytes augmente 

permettant ainsi un transfert accru de mélanoses. Les agents 

dépigmentant troublent finalement   le fonctionnement de la 

peau  et engendrant une fragilisation de l’organisme qui laisse 

la voie libre  aux infections et aux maladies.  
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  Planche n°1 : Effets de la dépigmentation 

  Source : Résultats de recherche sur le terrain 

 

    2.6. Conséquences au niveau macroscopique 

Les conséquences à ce niveau sont plus graves et plus 

accentuée avec les complications dermatologiques   qui ont été 

décrites, il y a  de nombreuses années, mais leur fréquence était 

sous-estimée car les jeunes avouaient difficilement  cette  

pratique. La peau fragilisée peut subir des infections 

bactériennes ou cutanées profondes mais également des 

mycoses très fréquentes qui sont des complications 

infectieuses.  Elle subit aussi des démangeaisons, dues au  

mercure se  trouvant dans le savon, ou encore  des lésions 

acnéiques comme les points  noirs ou points blancs. De larges 

vergetures dues à une altération  qui démunie la  capacité de  la 

protection de la peau, sont aussi observées à des endroits 

inhabituels du corps.  

  

Il peut y avoir des poils qui poussent  sur les zones 

d’application des  produits.  Par conséquent la peau  perd  sa 

capacité de régénération d’où des problèmes chez   la peau de 

la femme que accouché, à se cicatriser par exemple 

l’affaiblissement  de la Peau, qui ne peut plus lutter contre les 
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agressions, entraîne des conséquences dans les autres 

organismes autres que la peau. En effet, un cycle mensuel des 

règles perturbées sous l’action des produits dépigmentant ou 

une hypertension artérielle sont  également possibles. De  

même, le diabète dû   au taux de glucose qui augmente est 

également observé  chez certaines. En plus l’hydrique noircit 

les ongles d’où l’impression que les femmes qui se 

dépigmentent  font du henné sur les doigts. Il peut également 

surgir des malformations en dessous   des yeux : les lunettes  

ou le rétrécissement.  

 

Chez l’homme, il y a l’amincissement de l’appareil génital  

masculin. Il y a aussi les complications rénales capables 

d’anéantir la puissance   reproductrice de  l’homme. Avec  

l’utilisation  répétée  des corticoïdes,  il peut survenir  des 

teignes sur le cuir  chevelu. La concentration  du produit, sous  

les  bagues  peut  favoriser  une forte  dépigmentation à ce  

niveau-là , la dépigmentation  sale est la plus souvent 

surnommé caviar par les médias.  Pour  des cas  très  graves, la 

dépigmentation  peut  amener  la mort à travers par exemple  la 

peau qui  se cicatrise durant une césarienne  chez  la femme. 

Aujourd’hui plus de 100 femmes  meurent  par un an  du fait  

de nombreuses conséquences  de  cette dépigmentation  

artificielle. Aussi,  ceux   qui se dépigmentent ont conscience  

des  dangers mais se laissent aller  du fait du complexe de la 

peau  blanche.  
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 Planche 2 : Les conséquences de la dépigmentation faciale des 

femmes 

Source   Travaux de recherche sur le terrain (B. Yagbannon, 

2016) 

  

3.Analyse des résultats 

 

La dépigmentation existe et persiste avec une ampleur très 

poussée dans la localité de Lalo. Cette prudence du mal 

s’explique par le fait que le bon nombre continuent aujourd’hui 

par pratiquer la dépigmentation. Malgré les conséquences du 

mal, les jeunes femmes sont à la quête d’un moyen adéquat par 

lequel elles se font sans séquelle. Alors que la dépigmentation, 

selon sa définition l’absence du pigment de la peau la substance 

naturelle colorée produite par les organismes vivant ne pourra 

être jamais sans conséquences néfastes sur la santé. En effet 

s’ils avaient dans la zone des salons esthétiques et des 
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dermatologues pour accompagner la dépigmentation, tous les 

jeunes de la localité auraient pratiqué la dépigmentation.  

Les jeunes dames  ont l’habitude de dire que s’éclaircir la 

peau est nécessaire malgré les conséquences. Nombre 

d’actrices ignoraient les conséquences, les maladies et 

complication que celle-ci infligent à l’homme. Pour elles, 

la question de savoir si la dépigmentation a des 

conséquences, elle s’abstient de répondre par la négation 

(F. Yanguénon, 2021, p.27).  

 

Les recherches ont permis de savoir que jusqu’ici les medias 

ont été toujours privilégiés au détriment des canaux 

traditionnels. Quant aux messages à passer, ils n’ont pas le ton 

adéquat ni adapté au contexte. La population ne se sent pas 

concerné par les sensibilisations médiatisés. Pour ce qui est des 

stratégies de communication pour l’alerte, il se pose un 

problème d’inexistence des projets de lutte pour un changement 

de comportement face à fléau à long terme. Des projets de 

campagnes d’information et d’éducation sur la dépigmentation 

sont aussi presqu’inexistants. En effet, la localité est restée sans 

les actions menées dans la lutte contre la dépigmentation  et 

puis les personnalités communales se sentent indifférent dans la 

lutte contre ce fléau puisque à leurs aires la dépigmentation 

n’est pas comprise comme une contrainte sociale.  

 

Le phénomène de la dépigmentation qui avait démarré dans le 

18e siècle en Amérique, par les esclaves noirs et répandu sur le 

continent africain continue d’être pratiqué. Cette pratique 

dépend en grande partie des critères subjectif de beauté qi 

règnent dans ces établissements, les facteurs psychologiques 

liés à ce phénomène et du manque d’information sur le 

phénomène avec le non considération du fait comme une 

contrainte social.  
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Les critères de choix de beauté sont orientés vers le 

physique et le teint clair. Ceci étant la couleur idéale de 

la peau est blanche ou encore le teint claire chez les 

jeune. Cette intention est bien enracinée dans la pensée 

des jeunes et constitue un vice qui attaque leur 

conscience. C’est cela qui amène plusieurs copains à 

encourager leurs copines à la pratique de la 

dépigmentation et les amène à devenir pour leurs copines 

des appuis financiers. (S. Amouzou, 2016, p.32).  

 

En dehors de cette raison, nous avons également le complexe 

d’infériorité qui relève des facteurs psychologiques qui 

demeurent jusqu'à présent une base solide à la pratique. Cette 

base fait qu’ils ne sont rien qu’ils ne sont pas considérés à 

cause de leur teint noir. Les individus qui ont le teint clair sont 

super beaux.  Le teint noir est la couleur idéal. La prise de 

conscience et l’amorcement de changement de comportement. 

Il y a aussi le fait que les sensibilisations à l’endroit des 

population surtout à l’adresse des jeunes doivent porter sur des 

documentaires pour expliquer la manifestation de la 

dépigmentation qui est l’enlèvement du pigment. Profiter donc 

de cela pour expliquer la richesse du pigment sur la peau. Dans 

la même veine, il est écrit : 

                 

   La composition des produits dépigmentant et leurs 

effets sur la santé humaine. Il faut montrer les maladies, 

les risques, inconvénients du but de leur montrer qu’il 

serait mieux de garder son teint naturel e favorisant aussi 

la vente des produits non éclaircissants. Il est nécessaire 

d’engager des discussions avec eux sur pour les éclairer 

sur la question (A. K. Takpé, 2021, p. 9).  
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Par ailleurs, sur le plan national ou international. Il faut 

reconnaître que, la lutte contre la dépigmentation est une lourde 

tâche qui nécessite beaucoup de moyens tant financiers, 

matériels, humains que psychologique. Et le changement de 

comportement est un processus plus au moins long et plus au 

moins difficile qui nécessite plus de stratégies tant 

communicationnelles que Informationnelle. Alors une seul 

structure ou une institution à elle seule, n’a pas les ressources 

nécessaires pour une lutte efficiente et efficace contre la 

pratique  

 

Le service protection du ministre de la famille et de la 

protection sociale que cette pratique interpelle, doit 

s’investir dans la lutte.. L’état qui est garent des droits de 

la protection de chaque individu devait s’intéresser à la 

pratique de la dépigmentation qui ruine des milliers 

jeunes comme une gangrène taux sur le plan sanitaire que 

physique, même si nous n’avons pas de statistique 

attestant vivement la réalité. Sans une prise de conscience 

par les dirigeants politico-administratifs à divers niveau 

qui constituent des annonceurs, il sera très difficile de 

voir un jour la dépigmentation hors de nos frontières et 

pourquoi pas du monde entier  (N. Geraldo, 1988, p.29 ).  

 

De plus, la lutte sera plus efficace si les structures jumèlent 

leurs rôles conçus dans des stratégies de communications 

traditionnelles et modernes. Ces dernières sont les danses 

traditionnelles, les chansons et les théâtres, cinéma. Autre 

chose est que les administrations doivent élaborer des textes 

qui suppriment la pratique dans les localités, les établissements 

et autres lieux.  
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Dans une étude réalisé par le docteur Fatimata Ly (AIIDA) sur 

la dépigmentation en Afrique a affirmé que  

Le phénomène de la dépigmentation est dû par des 

motivations sociologiques profondes, le complexe 

d’infériorité, le fait que les hommes préfèrent plus les 

femmes claires que les femmes au teint noir, par les 

raisons d’esthétique, la remise en cause de sa personne et 

le racisme installe par les colonisateurs. De nombreux cas 

de nos sœurs pratiquant la dépigmentation sont poussés 

par leurs copains ou  leurs maris. Suite à la question 

d’une femme à son mari, pourquoi tu ne dors plus à la 

maison, il lui répond en disant va faire toi aussi la 

dépigmentation. Cet avis met en lumière les fondements 

de la pratique de la dépigmentation comme le complexe 

d’infériorité l’environnement  et la perception de la 

pratique de la dépigmentation (F. Ly, 2015, Médecin),  

 

L’ampleur du phénomène de la dépigmentation de la peau, est 

liée notamment à une forte pression sociale et publicitaire en sa 

faveur. L’incitation extérieure et le conformisme (l’envie de se 

conformer à son l’entourage)  pourraient concerner la pratique 

elle-même (s’éclaircir) et non seulement être clair.  L’influence 

extérieure fait appel à la notion d’interactions sociales sur le 

comportement des pratiquantes du phénomène. Il s’en suit une 

relation de cause à effet. Cette relation se fait voir à travers les 

rapports entre les publicités agressives de produits cosmétiques 

et la pratique de la dépigmentation surtout chez les adolescents. 

Pour comprendre un fait social, il faut remonter à la société de 

façon générale étant donné que l’individu subit les pressions de 

la société et que dans cette même société, tout est en 

interaction. 
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Les conséquences de la dépigmentation sont dues à sa pratique. 

La pratique de la dépigmentation est la cause des effets 

indésirables généraux observés. Selon les acteurs qui  

s’adonnent à la pratique, l’isolation est une défense très 

efficace contre la culpabilité attachée à l’interprétation ethnique 

de la dépigmentation par leur entourage. C’est l’entourage qui 

culpabilise les acteurs dépigmentés et les amène à cacher leur 

conduite en s’isolant. Ces effets indésirables observés suscitent 

différentes critiques les vrais pratiquants. De manière 

artisanale, des millions d’individus se font les bricoleurs 

inventifs et inlassables de leur corps. L’apparence alimente 

désormais une industrie sans fin. Ils sont  contraints à subir les 

opinions sociales. Les critiques déterminent leur isolement et 

leur manière de s’habiller dans le but de ne plus faire voir les 

effets de la dépigmentation sur leur corps 

 

Conclusion 

  

La recherche effectuée chez les Isha a permis d’identifier les 

facteurs qui poussent à la pratique de la dépigmentation chez 

les  jeunes femmes, voire les hommes. Elle a permis 

d’identifier les stratégies de communication pour un 

changement de comportement appropriée qu’il faut mettre en 

place afin de susciter le changement  de comportement face au 

phénomène  de la dépigmentation. La dépigmentation est la 

voie de la beauté et se pratique à cause des partenaires et 

surtout la compagnie .Et le mimétisme par les feuilletons. Les 

jeunes filles on la soif de la lutte contre ce phénomène pour le 

fait qu’ils mentionnent le nombre de fois qu’ils ont entendu 

parler de la dépigmentation et le lieu où ils sont informé.  

 

Les déterminants sociaux de la dépigmentation sont multiples. 

L’attitude des médias à travers la pression sociale et 
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publicitaire à la télévision et sur les réseaux sociaux en faveur 

de l’usage des produits cosmétiques est forte et amène des 

hommes à se dépigmenter. L’emprise coloniale, à travers 

laquelle, le blanc est perçu comme supérieur et où le teint noir 

est vu comme une malédiction détermine la pratique de la 

dépigmentation chez certains acteurs. L’automédication, la vie  

d’artiste, l’homosexualité, le métier de gaymans, le 

conformisme  aux hommes du groupe socioculturel Ibo du 

Nigéria, les problèmes cutanés et le désir d’avoir un teint clair 

et beau déterminent chez certains hommes à Cotonou la 

pratique de la dépigmentation. En effet, le moyen qu’utilisent 

les hommes à Cotonou pour pratiquer la dépigmentation, est 

l’utilisation des produits cosmétiques contenant 

l’hydroquinone, les dermocorticoïdes, le mercure et le liquide 

corrosif basique issu du traitement des photos au laboratoire. 

 

Les filles dépigmentées rencontrées, c’est l’unique moyen pour 

devenir véritablement  belle  et aimée de tous. Mais il est très 

difficile d’éclaircir la peau sans provoquer d’importants dégâts 

locaux et généraux. Les produits utilisés entraînent des 

complications qui défigurent  et impactent parfois gravement la 

santé des pratiquantes.  Ces complications ne parviennent pas à 

empêcher les hommes, adeptes de la dépigmentation de 

poursuivre leur pratique. La dépigmentation de la peau est  un 

fait social dont l’ampleur à Cotonou, depuis plusieurs années, 

ne cesse de croître au niveau des hommes. Les filles ou les 

garçons ont le teint clair présument  être plus valorisantes que 

ceux qui gardent leur peau naturelle. Plusieurs estiment que la 

dépigmentation est la voie des conséquences désastreuses à la 

santé mais se laissent facilement aller à la pratique à cause de 

manque de moyens financiers.  
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Accepter un jour que le teint noir soit la couleur idéal au 

quotidien sera la prise de conscience et un amorcement de 

changement de comportement. Il y a aussi le fait que les 

sensibilisations à l’endroit des population surtout à l’adresse 

des jeunes doivent porter sur des documentaires en langue 

locale pour expliquer la manifestation de la dépigmentation qui 

est l’enlèvement du pigment. Profiter donc de cela pour 

expliquer la richesse du pigment sur la peau. Dans le même 

temps expliquer la composition des produits dépigmentant et 

leurs effets sur la santé humaine. Il faut montrer les maladies, 

les risques, inconvénients du but de leur montrer qu’il serait 

mieux de garder son teint naturel e favorisant aussi la vente des 

produits non éclaircissants. Il est nécessaire d’engager des 

discussions avec eux sur pour les éclairer sur la question.  
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